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REVUE MILITAIRE SUISSE
XXXII1 Annee. N° 4. 15 Avril 1887

De l'artillerie suisse et de ses perieetionnements en ce qui
concerne Ia guerre de montagne.'

(Suite.)

Tout autres sont les condilions dans lesquelles se trouvent les

mitrailleuses, dont trois types sont susceptibles d'elre employes
dans la montagne. Toutes peuvent tirer la munition d'infanterie
ou une cartouche analogue avec un projectile plus lourd el une
Charge plus forte; dans tous les pays, sauf l'Angleterre qui fabrique

pour toutes ses mitrailleuses la munition Gattung, on emploie
la munition d'infanlerie. Ce qui va le mieux pour ces pieces, c'est
une cartouche longue, etroite, avec un projectile sans enveloppe
de papier, mais plutöt une de cuivre ou d'aeier, suivant Bode et
Lorenz. Ces mitrailleuses ont toutes, bien qu'ä des degres
differents, l'avantage de pouvoir donner de plus grands angles d'ele-
vatioü et d'abaissement que les canons proprement dits.

Nous ne tiendrons pas compte du Systeme Hotchkiss ä cinq
canons tournants de 25 ä 37 mm., qui est trop lourd, mais bien
d'une construetion analogue de Gattung calculee specialement

pour l'emploi dans la montagne.
Cetle mitrailleuse de montagne Gattung a six canons enfermes

dans une enveloppe de töle tournant autour d'un axe tout en
recevant les cartouches, les dechargeant et les extrayant; le

mouvement est obtenu en tournant une manivelle laterale. La rapidite
du tir est de 6 coups par tour; on peut faire au maximum 120
tours ä la minute, ce qui donne 6 X 120 720 coups. La piece

repose sur un court support et celui-ci sur un trepied.
Les canons pesent ensemble 43,990 kg.
Le support pese 8,163 »

Le triangle 15,873 »

La mitrailleuse entiere 68,026 kg.
Chaque magasin vide pese 4 kg.; rempli de 104 cartouches ä

25 grammes, il pese 6,6 kg. L'angle maximum d'elevation est de
80°, celui d'abaissement de 55°.

1 Memoire de M. le cotonel Schumacher, qui a obtenu le premier prix au
concours de la Societe suisse des officiers.
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Le modele plus grand de cette construetion a 10 canons qui
ont avec le mecanisme un poids de 106 ks 573, soit la Charge
d'une bete de somme.

L'effet maximum par minute serait de 120 x 10 1200 coups,
l'effet moyen de 90 x 10 900 coups. Malheureusement ce
modele ä 10 canons ne peut etre monte sur un trepied, mais doit
l'etre sur un affut du poids de 122 ks 218, il necessiterait ainsi
qualre betes de somme pour son transport.

Le rendement de ces deux mitrailleuses est par minute :

Modele a 10 canons, 900 coups ä 20 gr. 18,000 gr. en 900

fragments.
Modele a 6 canons, 720 coups ä 20 gr. 14,400 gr. en 720

fragmenls.
Les desanvantages sont que par suite du mouvement lournant,

lecoup partant dans une position toujours excentrique, le feu est

peu precis et cela surtout dans l'emploi du trepied. Comme le

mecanisme est dans un Chassis, situe ä l'arriere du canon, la join-
ture n'est pas tres solide et une chute de la bete de somme,
toujours ä eraindre, pourrait mettre la piece hors d'etat de faire feu.

Enßn les magasins, tres delicatement construits, ne se pretent
pas ä etre Iransportes longtemps pleins sans se deteriorer.

Nous avons encore ä parier des mitrailleuses Nordenfeit, qu'il
ne faut pas confondre avec les canons ä un coup ä tir rapide.
Dans un chässis reetangulaire sont places les uns ä cöle des autres
2-10 canons de fusils ouverts. Derriere se trouve un mecanisme

qui est avance ou retire par un mouvement ä droite et qui enleve
2-10 cartouches d'uu magasin place au-dessus, les glisse dans les

canons, les decharge presque simultanement, les extrait et les
fait tomber au dehors.

Le nombre des decharges est dans les constructions legeres de

120, dans les lourdes de 90 par minute, mais seulement pour
une minute. Si le feu dure plus longtemps, le nombre des salves
est necessairement moindre. Le rendement est donc de 120 ä 90

x 2 ä 10 cartouches suivant le nombre des canons.
Le n° I, ä 2 canons, pese 20 kg. et 40 avec le trepied. Rendement

280 coups ou 280 X 20 gr. 5600 gr. en 280 fragments.
Le n° 2, ä 3 canons, pese 25 kg. et 49 avec le trepied. Rendement

440 coups ou 440 X 20 gr, 8800 gr. en 440 fragments.
Le ne 3, ä 5 canons, pese 58 kg. et 97 avec le trepied. Rendement

700 coups ou 700 x 20 gr. 1400 gr. en 700 fragments.
Le n° 4, ä 7 canons, pese 82 kg. et 121 avec le trepied. Rende-
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ment 800 coups ou 800 x 20 gr. 1600 gr. en 800 fragments.
L'angle d'inclinaison n'est pas tres considerable mais compor-

terail toujours ± 50° sans prejudice pour l'entree des munitions
dans les canons.

Le mecanisme est tres simple, mais risquerait d'etre fort
deteriore par une seule chute ; en outre les canons, restant ouverts,
sont exposes ä souffrir de dommages qui influeraient sur le tir.
Les magasins peuvent etre transportes remplis, ne sont pas difficiles

ä remplir, mais augmentent de beaucoup le poids si Ton

en veut en transporter une quantite suffisaDte.
La construetion la plus remarquable est peut-etre celle de

Gardner. Dans un tuyau de töle, qui peut etre rempli d'eau,
se trouvent cöte ä cöte deux canons de fusil ; derriere eux, dans

une caissette, est enferme un mecanisme compose de pieces solides
et mu par une manivelle laterale, qui tourne avec une grande
facilite, gräce ä une combinaison ingenieuse avec le mouvement
du mecanisme. Le rendement ordinaire est de 240 coups par
minute, soit 120 tours ä 2 coups chacun ; d'apres des essais faits en

Italie, on peut atteindre 408 coups par minute; ä Washington,
avec la construetion amelioree de Pratt el Whitney, on a tire 100

coups en 15 secondes, soit 545 par minute. Prenons 360 comme
moyenne, nous aurons donc par minute 360 v 20 gr. ou 7200 gr.
en 360 fragments. La mitrailleuse seule pese 50 kilos, le support
20 et le trepied 26; la Charge se trouve ainsi repartie en deux
moities presque egales. On peut alors, au lieu de la placer sur la
seile, suspendre les deux moities aux cötes, ce qui, en abaissant
le centre de gravite, previent en partie le danger d'une chute de

de l'animal.
D'autres avantages sont la faiblesse des oscillations pendant le

lir, la bonne construetion du mecanisme et des canons, qui les

garantit presque eompletement contre les dommages pouvant
resulter d'une chute ; en outre les munitions peuvent, pour le tir,
etre laissees dans les paquets. L'angle d'elevation va jusqu'ä +
30°, celui d'abaissement jusqu'ä — 40°.

La mitrailleuse Gardner a une bouche tres petite et ne tournant
pas; eile est, par consequent, en etat de faire feu ä travers les

plus petites ouvertures dans les murs ou lesblockhaus, ce quila
rend tres propre ä Tarmement de petites fortifications. Pour le
service de campagne il y a, comme dans les syslemes Gattung et

Nordenfeit, de plus grands modöles, allant jusqu'ä 5 canons avec

augmentation correspondante du nombre de coups.
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TaUleau. compai'atif des rendemenls par minute

minute.Construetion. Rendement par

NOM TYPE
Poids

en kilos.

101 \

Poids en
grammes. Fragments.

Balles.

Canon suisse de montagne 75 mm. 9200 238 220

» Krupp, en 2 parties 75 » 180 i TT 8560 •180 -174
1

» » — CO »

1 ^
106 \ £ 5400 170 150

» Nordenlei 1 42 » 76 i | 21250 1225 1050

Mitrailleuse Gattung 6 canons 68 | 14400 720 720

» Nordenfeit 2 » 20 > t;
1 5

5600 280 280

» » 3 » 25 | 8800 440 440

» n 5 »

> "'
58 L<ä -14000 700 700

» » 7 » 82 1 -16000 800 800 |

» Gardner 2 » 104 7200 360 360

Le lableau ci-dessus montre que, dans la construetion pour
shrapnell, le nombre des fragments, ne formant que 38 % du poids
du projectile, est minime comparativement au poidsemploye, tandis

que dans les mitrailleuses 80 7» du poids de la munition, Charge
comprise, sont utilises. Si, pour les canons, on tient aussi compte
de la Charge, l'effet utile n'est que de 35 7» du poids du projeclile.
En revanche, la dispersion des fragments est meilleure pour les

gros projectiles; les vitesses finales sont, ä des distances moyennes,

egales; ä de plus grandes distances elles sont plus fortes pour
les shrapnells que pour les projectiles isoles. En oulre dans les
canons proprement dits on peut mieux observer les resultats que
pour les balles de mitrailleuses, dont on ne connait guere l'effet
que par les mouvements de l'adversaire. La superiorite des
mitrailleuses est donc limitee ä une distance moyenne (1600 metres
environ) en deca de laquelle eile augmente, et au delä de laquelle
eile decroit rapidement.

Cependant comme dans la montagne les distances sont
rarement considerables, une mitrailleuse sera dans la plupart des

cas plus utile qu'un canon, mais seulement si Ia distance est

approximativement connue ou estimable et si Ton a un moyen d'ob-
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Server les resultats. La mitrailleuse ne peut remplacer le canon
dans aucun des cas oü une action destructive compacte est necessaire;

quant ä suppleer aux obus il ne peut en etre question.
L'emploi de la munition d'infanterie dans les mitrailleuses et

Ia difficulte d'observation ne permeltent de s'en servir avec profit
qu'ä des distances ne depassant pas 1200 m. (avec notre munition
actuelle) ou conjointement avec des canons, ou ä des distances

connues. Ceci a dejä conduit ä des projets (Zeitschrift für Artillerie,

etc., 1884, nos 10-12) demandant l'introduction des mitrailleuses

dans les batteries de montagne ä cöte des canons.
Ge projet est realisable; Teilet des obus ne depend pas du

nombre des pieces mais du nombre des obus d'un poids et d'un
volume determine. L'effet des shrapnells ne depend pas ä de

grandes distances, oü seuls les canons peuvent agir, du nombre
des fragments, mais du fait que l'adversaire est atteint, soit par
des obus, soit par des shrapnells. A des distances moyennes ou
faibles la mitrailleuse est superieure pour le tir sur des buts
vivants, surtout si le feu des canons ä obus leur fournit un moyen
de contröler les distances.

On peut se demander dans quelle mesure une dotation en
mitrailleuse alourdirait une batterie de montagne.

Pour la recherche de la reponse il faut etre guide par l'idee
qu'il sera toujours preferable d'alleger et de diminuer les balteries,

pour les rendre plus mobiles.
II ne pourra donc pas etre question d'ajouter du materiel, du

personnel et des betes de somme ä une batterie de montagne qui
a dejä six pieces.

Comme on a vu que, d'apres Ia proportion generale, la batterie
de montagne pourrait etre reduite ä 4 pieces, il semblerait
possible de remplacer les deux canons manquants par des mitrailleuses.

Pour une piece de montagne il faul compter 3 chevaux ou mulets

pour transporter le canon, Taffut, les roues et leviers de

pointage et 5 pour porter 10 caisses de munitions. En reduisant
la batterie ä 4 pieces, on aura une reduction de seize beles de

somme.
Une mitrailleuse ne demande qu'une bete de somme, la Charge

d'un cheval en munition d'artillerie est de 97,6 kg., ce qui cor-
respondrait ä 325 paquets de munition d'infanterie ou 3200
cartouches. Une provision de 10000 cartouches par mitrailleuse parait
süffisante; eile necessiterait 3 betes de somme. Une mitrailleuse
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avec 10000 cartouches formerait donc la Charge de 4 chevaux ou
mulets. Le remplacement de 2 canons par deux mitrailleuses
allegerait ainsi la batterie de 8 chevaux de bat et la force tactique
de la batterie serait augmentee pour la defensive, legerement
diminuee pour l'offensive.

En maintenant l'effectif en betes de somme comme dans la
batterie ä 6 pieces, ces animaux pourraient transporter, au lieu de
2 pieces et de leur munition, 2 mitrailleuses avec 44,800 coups ou
4 mitrailleuses avec 38,400 coups.

Si Ton reduisait la balterie ä 2 canons avec un certain nombre
de mitrailleuses, on ne pourrait pas employer pour les mitrailleuses

toutes les betes de somme des 4 pieces supprimees, la
batterie devant toujours etre pourvue d'au moins 400 coups; il n'y
aurait de disponible que (4 X 3) + (2 X 5) 22 betes de

somme, qui pourraient porter 4 mitrailleuses et 50,200 cartou-
ou 6 mitrailleuses avec 44,800 cartouches ou encore 8 mitrailleuses

avec 38,400 coups, mais cette derniere combinaison n'est

pas realisable, la provision de cartouches serait insuffisante.
Ainsi une batterie ayant 2 pieces de monlagne ä 200 coups

chaeune et 4 mitrailleuses avec 40,000 cartouches, a besoin de 2
betes de somme de moins que la balterie actuelle et a des
munitions en abondance. En ne prenant que 300 coups pour 2

canons on s'allegerait encore de 5 betes de somme ainsi que d'un
certain nombre d'hommes; en effet 3 ou 4 hommes suffisent ä la
manoeuvre d'une mitrailleuse et 4 ä conduire les animaux de bat
tandis que la piece de montagne actuelle demande 7 servants et 8

conducteurs, 15 ä 17 hommes en tout.
On peut encore se demander si, pour se servir des mitrailleuses,

il est necessaire de les repartir aux batteries. On peut bien

remarquer qu'une batterie ä 4 canons sera plus faible qu'une de

6, et que le remplacement de 2 canons par 4 mitrailleuses n'a-
lourdit pas la batterie. Mais il n'y a pas d'allegement, au contraire,
il y a une complication. II n'est pas dit non plus que les mitrailleuses

gagnent ä etre massees; il semble plutöt que ce soit le
contraire.

Nulle part il n'arrive si frequemment que dans ia montagne
qu'une partie des troupes reste sur la defensive tandis qu'une
autre agit offensivement soit par un detour, soit par une marche
en avant. II n'est pas possible, dans tous les cas de ce genre, de

donner des canons aux troupes defensives; souvent ils seront
d'une necessite absolue ä la colonne offensive.
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II y a cependant un moyen de resister ä un ennemi meme
superieur en nombre jusqu'ä ce que la colonne offensive ailabouti.
Ce moyen, c'est l'emploi des mitrailleuses. On pourrait donc, si

Ton reunissait dans une batterie canons et mitrailleuses, etre
oblige de diviser la balterie en deux portions; les canons pour
l'offensive, les mitrailleuses pour la defensive. Cela ne repondrait
pas tout ä fait au but, mais il vaudrait mieux, semble-l-il, repartir

les mitrailleuses ä l'infanlerie ä raison de 2 par bataillon ou
au moins de 4 par regiment.

S'il se presente des cas oü pour la marche le train des mitrailleuses

est reuni ä la batlerie, celle-ci n'en est pas plus chargee
qu'une batterie actuelle de 6 pieces et meme avec le train de 6-8
mitrailleuses eile n'est pas plus lourde qu'une batterie de
montagne de 8 pieces comme celles du Portugal, de la Russie et de la

Norwege.
L'infanterie ne serait ainsi pas alourdie, la batterie non plus et

ainsi l'inegalite dejä observee entre les forces de nos troupes de

montagne et celles d'autres pays disparaitrait.
Remarquons encore ici en passant qu'en 1885-1886 l'Italie s'est

pourvue de 200 mitrailleuses Gardner dont Ia moilie d'atteiees,
l'autre moilie transportable pour Ia marine, les forteresses et les

troupes de montagne.
Si nous resumons tous les resultats que nous avons obtenus

jusqu'ä present, nous arriverons aux conclusions ci-apres:
1. II n'y a pas de raison de declarer insuffisant nolre canon de

montagne actuel, puisqu'il est aussi bon, meme meilleur, que
d'autres constructions analogues.

2. Meme en augmentant le nombre des pieces de montagne et
des unites tactiques, il peut se presenler des cas oü on a besoin
d'une action de Tartillerie plus condensee en un point et pendant
un temps donne.

3. Ces cas se presenteront dans Ia defensive oü Ton aura souvent

besoin d'un feu violent contre des buts vivants, et oü le

shrapnell ne sera pas absolument necessaire, mais pourra elre
avantageusement remplace par une mitrailleuse.

4. La repartition de mitrailleuses aux batteries n'est pas impossible

ni meme fort difficile, mais eile n'est pas non plus tres
desirable.

5. La repartition de mitrailleuses aux bataillons (avec les pionniers

comme servants) n'enleve rien ä la mobilite; la munilion
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etant la meme, les munitions des mitrailleuses forment une
reserve pour le bataillon et vice-versa.

Dans ce qui precede nous avons vu que Tartillerie de campagne
peut suivre les troupes de montagne tant que les routes sont
praticables, c'est-ä-dire tant que la pente n'est pas trop forte et que
les chemins sont assez bons et assez larges. Plus les pieces sont
legeres, plus elles suivront facilement. Pour tous les cas oü
Tartillerie de montagne n'est pas detachee, n'a pas ä aecomplir une
Operation independante, il sera desirable d'avoir sous la main une
reserve qui puisse au besoin entrer en ligne. II va de soi que les

pieces s'y preteront d'autant mieux qu'elles seront plus mobiles;
il est de meme evident que dans les constructions legeres l'effet
d'un coup est moindre, mais qu'il peut etre egalise par la repetition.

Si Ton tient compte de ce facteur on pourra reduire le poids
du projectile au profit de la rapidite du tir jusqu'ä obtenir d'autres

avantages.
Cette consideration n'a pas de valeur que dans la montagne oü

le reeul occasionne toujours de grandes difficultes, mais on pourrait

aussi se demander si l'effet utile des pieces de campagne ne
serait pas augmente par une diminution du calibre et du poids
du canon et par un aecroissement dans la rapidite du tir.

Cette consideration a le plus de poids lorsqu'il s'agit autant
des mouvements rapides de Tartillerie que de tir rapide, meme ä

grande distance, contre des masses se mouvant rapidement, c'est-
ä-dire avec ou contre la cavalerie.

Les objeetions qu'on fait d'ordinaire aux trop petits calibres
ne sont plus admissibles avec la construetion actuelle, non plus
que sous le rapport balistique et technique ; on ne peut pas nier
que les pieces legeres ne soient en etat de fournir dans un temps
donne un rendement superieur ä celui des calibres de campagne
usuels et que meme Teilet d'un coup isole, en laissant de cöte le

tir contre la terre oü le volume et la charge d'eclatement entrent
en jeu, atteint et depasse meme, par suite de Ia grande vitesse

finale, de la grande precision et de Ia succession rapide des coups,
l'effet des calibres de campagne.

Les pieces de campagne ne pourront pretendre de nouveau ä

leur rang que lorsqu'on aura reussi ä supprimer le reeul de facon

que la direction de la piece reste apres cbaque coup ä peu pres
la meme, et quand on aura trouve une munition permettant un
chargement rapide ainsi qu'une decharge sans danger pour leser-
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vant, ce qui est en tont premier lieu la qualite des cartouches

metalliques.
Un tableau comparatif des differents calibres montre que meme

en supposant des meches defectueuses ou simplement l'inflammation

par percussion, le rendement total pour Tobus comme

pour le shrapnell croit en raison inverse du calibre jusqu'au point
oü la construetion pour shrapnell n'est plus possible, et oü le

nombre des balles qu'il contiendrait serait trop faible.

(Voir le tableau page suivante.)

Ceci ne veut pas dire que les gros calibres soient tout ä fait
ä rejeter, car il y aura toujours des exigences auxquels certains
calibres seuls pourront satisfaire; il sera toujours aussi necessaire
de donner ä ces calibres un projectile capable d'exercer une
action considerable sur de petits buts. Le changement se fera sentir
en premier lieu lors du rassemblement d'un parc d'artillerie oü
les pieces taxees jusqu'ici de legeres devront, ä cause de leur
lourde munition, faire place pour les Operations exigeant une
grande mobilite ä une autre construetion.

L'artillerie de campagne ne pourra pas non plus faire autrement

que de remplacer une partie des pieces, un tiers environ,
par d'autres plus legeres et ä tir rapide.

Celles-ci serviront surtout aux troupes de montagne et pourront

aussi suffire aux besoins de Ia cavalerie.
Un article dejä cite dela Schweizerische Zeitschrift für Artillerie

und Genie 1884 cherchait ä effectuer ce changement au moyen
d'un canon de 7,5 cm., eventuellement de 6 cm., pouvant s'at-
teler et se transporter sur un traineau. Depuis lors la technique a

cree d'autres constructions qui remplissent encore mieux ce but,
les canons rapides Nordenfeit sans reeul, par exemple. On
trouverait des constructions analogues aussi bien chez Krupp que chez

Grüson, Hotchkiss et Armstrong.
Dans les cercles non militaires de la Suisse, on est toujours

dispose ä diriger son jugement d'apres ce qui se fait ä l'etranger;
c'est pourquoi il est bon de savoir que cette question a aussi ete

etudiee ailleurs. La Suisse a loujours su creer elle-meme son
armement, et cela de fagon qu'il puisse soutenir la comparaison
avec lout armement etranger.

On ne devrait pas oublier non plus qu'il n'y a en Europe
aucune armee possedant assez d'instruction et d'intelligence pour
qu'on y trouve toujours des gens qui en un temps tres court



Tableau comparatif du rendement des gros et petits calibres en une minute.
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comprennent un nouveau materiel et sachent s'en servir gräce ä

leur sens pratique et ä leurs qualites nationales.
Nos recherches du commencement nous ont appris que pour

la guerre de montagne 4 batteries d'elite et 2 de reserve, peut-
etre aussi de landwehr, seraient süffisantes. Or ainsi la proportion
de pieces pour l'effectif total des troupes employees dana la
montagne n'est pas atteinte, mais seulement la proporlion partielle.
Si d'apres la supposition des rapports des terrains et des lignes
d'invasion. on affecte au service de montagne deux brigades et
deux bataillons de carabiniers, il faudra dans tous les cas au
moins 36 pieces ; or les 4 ä 6 batteries ne donnent que 16 ä 24

pieces, qui sont peu propres ä un combat en rase campagne. Une

reserve, artillerie de division (ou de corps), destinee ä ces troupes

devrait comprendre au moins 12, ou plutöt, pour compenser
l'inferiorite de l'artillerie de montagne, 24 pieces. Ces batteries
de reserve devraient necessairement etre legeres el seraient d'autant

mieux appropriees ä leur täche qu'elles seraient plus legeres.
Nous avons vu ailleurs que si l'effectif tolal en pieces est

süffisant pour l'infanterie et ia cavalerie, il n'y a cependant pas de

batteries legeres de cavalerie proprement dites, ce qui ä part la
Suisse ne se presente qu'en Italie. Mais comme il a ete dit plus
haut l'Italie a fait l'acquisilion de 100 mitrailleuses Gardner sur
roues avec avant-trains et caissons, pouvant aecompagner la cavalerie

ä defaut de balteries ä cheval.
Si l'effectif de la cavalerie suisse ne permet pas la formalion

de divisions de cavalerie independantes, la formation de corps
plus petits, tels que brigades ou meme regiments n'est pas
impossible. Quels canons devrait-on leur atlribuer?

Meme sans tenir compte du poids du maleriel, une mobilisation
ne donnerait pas ä l'artillerie des chevaux capables de lui faire
executer des mouvements tres rapides; la difference entre les

chevaux de cavalerie et d'artillerie est trop grande pour que ceux-
ci puissent suivre les autres. Ce n'est que par une extreme
diminution du poids du materiel qu'il est possible de creer une
Organisation satisfaisante. Celte Organisation est justement realisee
dans ces batteries dont nous avons besoin pour la seconde ligne
des troupes de montagne. D'apres les circonstances politiques, il
est lout ä fait invraisemblable qu'on ait besoin^ d'un emploi
simultane de ces balteries pour ces deux buts ; en oulre si le nombre

des balteries legeres attelees est d'au moins 4, il "y en aura
toujours 2 de disponibles pour chaque but. Or nous avons de-
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montre en commencant qu'avec 2 batteries, soit 12 pieces, la
cavalerie a une proportion süffisante d'artillerie.

D'apres ces dernieres recherches nous pouvons, aux theses
precedentes, ajouter encore les suivantes :

1. La creation de batteries attelees tres legeres pour les troupes
de montagne est une necessite tactique;

2. Ces balteries n'augmenteraient pas le nombre actuel des

batteries, mais necessiteraient un autre materiel et une Organisation

correspondante sans occasionner de grosses charges;
3. La cavalerie a egalement besoin pour des cas particuliers

d'une artillerie legere qui, si son Organisation repond bien au

but, n'augmentera pas l'effectif actuel ;

4. Les memes unites et le meme materiel peuvent suffire ä ces

deux besoins.

DEUXIEME PARTIE

Question : Quelles seraient les innovations desirables?
Nos investigations de la premiere partie nous ont fait reconnaitre

des innovations desirables soit dans le materiel soit dans

l'organisation ; bien que ces deux queslions soient en rapport
intime, il vaudra mieux, pour des raisons d'exposition, les traiter
separement.

A. Materiel.

i. Canons de montagne de 75 mm.
Ceux-ci sont tout ä fait suffisants ä leur service et aucune

innovation dans leur materiel ne parait necessaire; c'est lout au plus
s'il pourrait etre question de diminuer le materiel de reserve, les

caisses d'approvisionnement, les forges de campagne, aussi bien
dans le sens de l'economie dans Ia repartition des unites
tactiques, soit en vue de la creation d'une section speciale de materiel
de reserve pour deux batteries reunies.

En ce qui concerne le nombre de ces bouches a feu, l'effectif
actuel de 20 canons avec leurs accessoires ne repond plus aux
besoins; il faudrait 30 ou au moins 28 pieces, c'est-ä-dire 6 batteries

ä 4 pieces avec 6 pieces d'ecole et de remplacement. Celles
d'ecole ne pressant pas on pourrait se contenter de 4 pieces de

remplacement pour les batteries de reserve et les ecoles; on
devrait donc se procurer tout de suite 4 pieces, tandis que le reste
serait acquis peu ä peu. Cette acquisition de 4 pieces est neces-
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saire meme sans reorganisation puisque depuis 1886 on a aussi

organise les batteries de montagne de landwehr. Or il y a bien 4

pieces disponibles pour chaeune, mais alors les pieces de remplacement

et d'ecoles n'existent plus.

2. Canons de campagne de 84 mm., de bronze.

De ces canons qu'on est en train de supprimer 84 en bon etat
devraient etre mis de cöte pour Ies batteries actuelles 3, 4, 13,

14, 21, 22, 25, 28, 33, 34, 37, 41 dont l'armement se compose de

72 canons de 10cm; il resterait 12 pieces de remplacement.
Nous avons dejä fait observer que les pieces de 10 cm. ne

pourraient, ä cause de leur portee, servir que comme arlillerie divisionnaire,

mais qu'elles sont trop lourdes pour cela. Les canons de
bronze de 8 cm. peuvent facilement etre places sur les affüts de

10 cm. et la transformation des caissons n'oecasionnerait pas non
plus de grandes depenses. On aurait ainsi un materiel capable de

servir en campagne jusqu'ä ce qu'on ait remplace les canons de
10 cm. par d'autres constructions.

Comme la munition des canons de bronze de 8 cm. est aussi

susceptible d'etre employee par des canons d'aeier, la composition

du parc et des colonnes de munilion serait simplifiee et,

pour les cas de besoin, les munitions d'une piece pourraient servir
pour l'autre.

3. Canons de campagne de 84 mm., d'aeier.

Ces pieces, dont on est en train de faire l'acquisition, ne
doivent pas depasser le nombre de 224, c'est-ä-dire 32 batteries ä
6 pieces de premiere ligne et une de reserve. 4 batteries legeres
resteraient ainsi non armees. Une augmentation dans le nombre
de ces pieces est necessaire pour servir de flanquement ä l'artillerie

de position.

4. Canons de campagne de 105 mm., d'aeier.
Cette piece un peu trop lourde pour rartillerie de campagne,

particulierement pour l'artillerie de division, ainsi que pour celle
de corps, et ne portant pas assez loin, doit etre exclue autant que
possible de l'artillerie de campagne. On la remplacera provisoirement

par un materiel de 8 cm, forme des meilleurs canons de
bronze de 8 cm. et plus tard probablement par un materiel tout
ä fait leger.

5. Canon löger ä tir rapide.
Comme type approximatif on peut prendre le canon Norden-
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feit leger, de 1,85 pouce anglais sans reeul, designe aussi comme
3 livres ou « Horse Artillery Field gun. »

Lorsque le reeul doit etre supprime, la vitesse initiale ne doit
pas depasser 450 m. et l'affüt doit elre d'une conslruction
speciale soit comme dans la nouvelle artillerie de campagne anglaise
de 1884, soit comme l'affüt Malet ou celui du canon ä tir rapide
Hotchkiss de 57 mm. Mais ainsi on porte toujours prejudice ä la
solidite, qui a une graude importance pour les canons ä tir tres
rapide. On pourrait peut etre augmenter le calibre en restant
dans des rapports qui ne necessitent pas le reeul.

Nordenfeit 47,0 leger. Modele calcule.

Calibre du canon 47,0 48-49 mm.
Poids » 152,0 305 kg.

du projectile 1,361 2,0 kg.
Proportion du projectile, 1000

(canon) ä 1 (projectile) 9,0 9,8 %o
Poids de la Charge 283,0 400,0 gr.
Proportion, 1000 (projectile) ä 1

(Charge) 192,0 200,0 «/oo

Vitesse initiale 443,0 440,0 m.
Force vive par coup 132613,0 291538,0 kgm.

» kg. du canon. 89,0 98,0 »

Coups par minute 15-30 15-30
Nombre moyen des coups 25 20
Force vive par minute 340320,0 595076,0 kgm.

» par kg. du canon 2237,0 1950,0 »

Nombre de coups de l'avant-train 180,0 120,0
II faudrait une premiere acquisition de 24 pieces de ce lype,

sans designation precise, pour former 4 balteries d'elite; par la
suite on aurait besoin de 4 pieces de remplacement et plus tard
eventuellement de 72 pieces pour suppleer aux batteries actuelles
de 10 cm., de faQon qu'independamment de l'emploi pour les
rives des lacs, les flanquements et les caponnieres, le nombre
tolal des pieces de ce type serait de 112, soit 96 pieces de ligne
et 16 de remplacement pour 16 batteries d'elite.

6. Mitrailleuses (Gardner, Gattung, Nordenfeit).

Pour augmenter la force defensive des troupes de montagne,
on a besoin d'un nombre indetermine de ces pieces, destinees ä

l'armement des ouvrages permanents; pour les troupes de montagne

mobiles, calculees ä 14 bataillons repartis sur 4 champs
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d'operations differents, il faudra une premiere acquisition de 16

pieces portatives, soit 4 par regiment; ce chiffre serait porte peu
ä peu ä 24 et ä 28, d'abord 6 par regiment, puis 2 par bataillon.

Depenses qu'occasionneraient ces innovations.

Actuellement on fait chaque annee par voie budgetaire l'acquisition

de 30 canons d'aeier de 84 mm. pour remplacer les canons
de bronze. Ceci occasionne une depense annuelle de 30 x 5000
francs pour les canons et de 30 x 4000 francs pour la munition,
soit en tout 270,000 francs environ. La transformation des
batteries de 8 cm. est achevee dans 22 batteries, commencee dans 4,
et reste entierement ä faire dans 10.

D'apres une proposilion faite sous la rubrique « canon d'aeier
de 84 mm. », cette transformation ne s'aeheverait pas, mais 32

batteries seulement au lieu de 36 seraient pourvues de nouvelles
pieces.

II y aurait ainsi sur les depenses courantes 252,000 francs de

disponibles, repartis sur 3 ou 4 ans ; dans la suite le meme credit
pourra sans inconvenient etre continue pendant encore 2 ou 3

ans; si nous prenons annuellement (pendant 3 ans) pour l'artillerie

de montagne l/3 de la somme economisee sur les pieces de

campagne, nous aurons ainsi 90,000 francs par an avec lesquels
on pourrail acheter en pieces et en munitions:

lre annee : 4 canons de montagne de 75 mm. pour 32,000 francs
6 canons de campagne de 5 cm. » 48,000 »

3 mitrailleuses » 10,000 »

90,000 francs.
2e annee : 2 canons de montagne de 75 mm. pour 16,000 francs.

8 canons de campagne de 5 cm. » 64,000 »

3 mitrailleuses » 10,000 »

^90,000 francs.
De meme pour les 3e et 4e annees.

Comme il y a des credits speciaux pour les mitrailleuses et les
constructions analogues, nous pouvons compter que le nombre
des mitrailleuses acquises annuellement serait de 4; nous aurions
ainsi:

Canons
de

de montagne
7,5 mm.

Cano ns de campagne
de 5 cm. Mitraille

En 1 an 4 6 4
En 2 ans 6 14 8
En 3 ans 8 22 12
Eu 4 ans 10 30 16

Nombre necessaire 1(1 30 28
Reste — — 12
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II est donc possible sans nouveaux credits speciaux d'effecluer
en 4 et d'achever en 5 ans ces innovations, ä part le remplace-
cement des batteries de 10 cm. En admettant que cetle question
soit resolue dans le sens des batteries legeres de 5 cm., nous
aurons pendant la 5e annee 270,000 francs disponibles, qui se repar-
liraient comme suit:

5e annee : pour 25 pieces de campagne de 5 cm. ä 8000 fr. 200,000 Fr.
» 20 mitrailleuses ä 3000 fr 60,000 »

260,000 Fr.
6e annee : pour 35 pieces de campagne de 5 cm. a 8000 fr. 280,000 Fr.
7<= » 24 » » 192,000 »

Le reste pour des mitrailleuses suivant les besoins.

En prolongeant les credits pour 2 ou 3 ans, on pourrait donc
en 5 ans, au plus 6 V2 ans depuis la decision, rendre tout le
maleriel de l'artillerie de campagne apte ä la guerre en general et ä

celle de montagne en particulier; pour cela on n'a besoin d'aucun

nouvel impöt, d'aucun nouveau decret; il n'y a qu'ä
remplacer dans 4 batteries les canons d'aeier de 8 cm. par des canons
ä tir rapide de 5 cm.

D'apres un autre arrangement nous aurons :

Can. de mont. de 75™™. de l«s necessite 4 ä 8000 fr. 32,000
» 2e » 6 ä 8000 » 48,000

80,000 Fr.
Can. de camp, de 50mm. de lre » 24 ä 8000 fr. 192,000

» 2e » ¦4 a 8000 » 32,000
Pour remplacer ceux 10cm. 3e » 72 ä 8000 » 576,000

» 4e » 12 ä 8000 » 96,000

896,000 Fr.
Mitrailleuse, De necessite 16 ä 3000 fr. 48,000

» 2me » 12 a 3000 fr. 36,000,

84,000 Fr.

1,060,000 Fr.
Si nous rangeons les sommes par ordre de necessite, nous aurons :

De D'e necessite : Pour canons de montagne de 75 mm. 32,000 Fr.
» » campagne de 5 cm.
» mitrailleuses

qui pourraient etre payes en 3 ans a 90,000 francs par an.
De 2me necessite : Pour canons de montagne de 75 mm.

» » campagne de 5 cm.
» Ponr mitrailleuses

192,000 »

48,900 »

272,000 Fr.

48,000 Fr.
32,000 »

36,000 »

116,000 Fr.
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Ceux-ci pourraient etre acquis en 1 l/t an par prelevement sur le credit
pour canons d'aeier de 84 mm. L'effectif en pieces mobiles serait donc au
bout de 4 annees le suivant :

84 canons de campagne de 105 mm. (eventuellement remplaces par ceux de
bronze de 84 mm.)

224 » 84 mm. d'aeier (y compris les pieces de rempl').
28 » 50 mm. leger » »

30 » montagne de 75 mm. » »

28 mitrailleuses.
Des lors l'acquisition de canons d'aeier de 84 mm. est terminee et la

somme annuelle de 270,000 francs est disponible, si le credit est continue. On
a encore besoin de 072,000 fr. pour 96 pieces de campagne de 5 cm., ce qui
serait paye en 2 ans et demi.

Dans ces calculs on a laisse de cö'e les 8 batteries de landwehr
avec leurs 56 pieces. Pour l'artillerie de montagne on a cependant

compte 2 batteries de 4 pieces et 2 pieces disponibles de

reserve ou eventuellement de landwehr.
Nous avons dejä donne notre opinion sur la valeur des unites

tactiques d'artillerie de landwehr, creees par l'organisation militaire

de 1874. C'est pourquoi on a admis pour l'artillerie de

montagne une classe de reserve dont Ia limite d'äge est ä 36 ans.
Pour l'artillerie de montagne les memes considerations sont

valables; le maniement du materiel par des hommes de 32-44
ans ne donne pas des corps pouvant ötre employes tactiquement.
Le personnel bien entretenu ne comprend pas plus de 4 classes

d'äge; pour le resle il n'y a que des exceptions. La landwehr
acluelle de rartillerie de campagne n'est donc qu'une deuxieme
ou troisieme ligne, pouvant difficilement etre employee avec les

Iroupes mobiles. La question de son materiel ne doit pas etre dis-
cutee en meme lemps que l'autre materiel de guerre, mais apres.

Ce qui vaudrait le mieux ce serait, semble-t-il, de conserver

pour ces 8 compagnies les pieces de 8 cm. qui deviendraienl
disponibles par la transformation des batteries de 10 cm. Si des 250

canons de 8 cm. des balteries legeres on met de cöte les mieux
conservees, on en trouvera sürement d'abord 84 pour les batteries
de 10 cm., puis 56 pour la landwehr.

Tops les calculs de ce chapitre ue doivent pas etre consideres
comme rigoureusement exacts, non plus que comme bätis en

l'air. Le temps dans lequel la transformation aura lieu depend du
nombre de canons d'aeier de 84 mm. actuellement acquis, du
canon par lequel on remplacera les canons d'aeier de 105 mm.
et de la question de savoir ce qu'on fera du materiel de

landwehr.

11
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L'elite a assez d'artillerie avec 48 batteries montees dont 4 ä 6

disponibles pour la montagne. II reste en outre 48 pieces de
remplacement, plus qu'il n'en faudra vraisemblablement, et qui
seront difficilement considerees exclusivement comme materiel de

remplacement.
II n'est pas tres facile de comprendre comment on fera pour en

tirer encore 8 balteries de landwehr mobilisees et comment on
les repartira. Si c'etait de la reserve, on trouverait bien une place
pour eile et il vaudrait la peine de transformer son materiel.
Dans l'etat actuel des choses, il vaudra mieux renforcer au moyen
de ces pieces le materiel de guerre et d'ecole de fagon que celui-
ci se trouve en etat d'etre employe et, en cas de guerre, lirer du
materiel d'ecole et de remplacement des batteries qui seraient
servies par les plus jeunes classes de la landwehr; celles-ci y suf-
firaient parfaitement en qualite comme en quantite.

(A suivre.)

Sociele des öiüeiers de Sa Confederation suisse.4

ii
ORGANISATION DE LA FETE DE 1886. — LUCERNE ET SEMPACH.

Comite d'organisation: MM. Pfyffer, colonel divisionnaire ;

Bindschedler, colonel; Weber, colonel; von Segesser, lieut.-colonel;
von Moos, lieut.-colonel; Heller, major; .T. Schobinger, major;
Wuest, major; von Schumacher, premier lieutenant; Egli,
lieutenant.

Comite des finances : MM. von Moos, lieut.-colonel, president;
Oscar Balthasar, major ; R. Scherer, major ; Sidler, capitaine ;

Frederic von Moos, capitaine; H. Schumacher, premier lieutenant; J.

Weber, lieutenant.
Comite des vivres et liquides : MM. Heller, major, president; G.

Bossard, major; Kopp, major ; von Wattenwyl, capitaine; J. Weber,
capitaine ; von Sury, capitaine ; Alphonse Pfyffer, 1er lieutenant.

Comite des logements : MM. Weber, colonel, president; Imfeid,
lieut.-colonel; Dotta, major ; von Wattenwyll, capitaine ; Franz-X.
von Moos, capitaine ; C. Bucher, capitaine ; von Sonnenberg, G. Leu,
Sautier, premiers lieutenants; Franz Heller, J. Weber, lieutenants.

Comite de musique et de döcorations : MM. Wuest, major, president;

Carl Balthasar, major; Emile Schumacher, capitaine; Ul. von
Moos, Halter, lieutenants.

1 Appendice au proces verbal public dans notre numero du 1er janvier 1887.
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